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Materiel et personnel du service de secours.

ta) Le personnel total de 3948 individus comprenait 221 me-
decins, 91 pharmaciens, 2 aides-pharmaciens, 48 commis,263 in-
firmieres en chef, 81 infirmiers en chef, 3 brancardiers en chef,
2534 infirmieres, 575 infirmiers et 130 brancardiers.

'I b) Le materiel comprenait, outre les 2 bateaux-hbpitaux, un
materiel du service de secours medical suffisant pour 114 colonnes
de secours et pour 4 colonnes de brancardiers, 14 grandes cantines
me'dicales, des effets d'habillement et accessoires pour 614 mede-
cins et phatmaciens ainsi que pour 1832 autres personnes du sexe
masculin (commis, infirmiers, brancardiers), des effets d'habil-
lement et accessoires pour 3977 infirmieres et infirmieres en chef
et des vetements speciaux contre le froid pour 1645 individus. »

NORVEGE

FRESIDENCE DU COMITE CENTRAL

Par lettre du 5 aout 1909, la Societe norvegienne de la Croix-
Rouge nous a fait savoir que son president actuel etait M. A.-M.
Seip, avocat a la Cour supreme, a Christiania.

RUSSIE

M. DE MARTENS

(Necrologie)

La nouvelle de la mort de M. de Martens l a 6t6 un deuil, non-
seulement pour ses nombreux amis, mais aussi pour tous les amis
de la science et de la paix. Ses travaux scientifiques lui avaient
valu une renomme'e universelle et son activity diplomatique et

1 Voy. p. 176.
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sociale se rattache a des ceuvres dont Phumanite a le droit d'etre
Here. N'est-ce pas un magnifique heritage laisse" a la posierite
que le Droit international moderne, l'oeuvre principale de Martens,
traduite dans la plupart des langues civilisees?

Dans cet ouvrage remarquable, Martens dirige la theorie du
droit international dans le courant scientifique moderne, qui la
vivifle et la feconde. En admettant a cote du principe de la souve-
rainet6 absolue de l'Etat, qui fat pendant des siecles la seule base
du droit international, l'existence du principe de la solidarity in-
ternationale, Martens a place dans leur vrai jour les problemes
qui surgifsent des rapports mutuels entre nations et constitue en
systeme regulier les principes qui doivent r6gir ces rapports.
L'ouvrage de Martens est entierement penetre1 de cette conviction
que l'influence d'un Etat sur les relations internationales est en
rapport direct avec la dose de respect que cet Etat te"moigne a la
personnalite individuelle et avec la sympathie qu'il accorde a
l'activite des groupements sociaux. Mais, comprenant que les
relations internationales sont, en quelque sorte, le reflet de la vie
int6rieure des nations, l'auteur restaittoujours dans ses conclusions
sur le terrain des realites pratiques et possibles. Martens suivait
avec le plus grand interet les courants de la vie international
moderne. Ses sympathies allaient a la cause de la paix et du pro-
gres. Toutes les questions qui attiraient son attention elaient
trait^es avec le meme inte>e"t scientifique et travaill6es avec les
ressources que lui donnait sa grande experience. Et souvent ces
questions etaient d'une importance capitale pour la cause de la
paix et de la justice.

La nature vive et Snergique de M. de Martens ne pouvait se
contenter du travail de cabinet. Pendant de nombreuses annees,
il prend part a des congres relatifs aux questions diplomatiques,
scientifiques, sociales. Son activite dans les affaires de Russie est
celle d'un homme d'Etat eclaire et humain. Dans ce domaice, se
font d^ja jour ses tendances pacifiques. Sa parole respectee, ses
vasles connaissances et son caractere conciliant lui donnerent une
influence considerable dans des congres et des conferences, dont
Iesr6sultats ont 6te les premiers jalons d'une organisation inter-
nationale. Son activite comme arbitre international a laisse" une
trace profonde et durable dans l'histoire du de>eloppement du
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Le Prince M.-J. KHILKOF

President de la Croix-Rouge russe.

Decedd en mars 1909.

(Voy. p. 166).
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principe d'aibitrage, qui, apres avoir et6 si longtemps une vague
utopie, est devenu une s^rieuse espdrance.

Tous les lecteurs du Bulletin international savent quelle part con-
siderable M. de Martens a prise aux Conferences internationales
des Societ^s de la Croix-Rouge, soit comme deiegue du gouver-
nement russe, soit comme reprgsentant de la Soci6te russe de la
Croix-Rouge dont il faisait partie en quality demembre du Comite"
central. La Croix-Rouge §tait, en effet, une de ces CBuvres 6mi-
nemment representatives du principe auquel Martens avait
consacr6 son activity. La Croix-Rouge, admeltant l'existence de la
guerre comme fait, cherche a faire face aux necessity qui en
d£coulent pour la patrie, mais sansoublier les droils de la pitie et
de la charity qui doivent r£gler les rapports entre les homines. On
ne saurait nier que la Croix-Rouge ne soit une des institutions
sociales les plus interessSes a voir la guerre contenue dans les
limites les plus restreintes et a envisager sa disparition comme
une promesse de l'avenir. Le professeur Martens a, durant toute
sa vie, temoign6 le plus vif intSret a une institution qui repondait
si bien a ses principes. Pendant plus d'un quart de siecle nous le
voyons au rang des vaill&nts soldats de la Croix-Rouge. II etait
fler de eervir sous cet £tendard la cause de l'humanite.

Professeur P. B.

N. B. — M. le Professeur Bogaievski a bien voulu nous promettre
pour un des prochains nume'ros du Bulletin International un article con«
sacr̂  a l'activite1 du professeur Martens, pendant vingt-cinq ans, comme
membre des Conferences internationales des socie'te's de la Croix-Eouge.

SUEDE

UNE NOL'VELLE TACHE POUR LA CROIX-HOUGE

Apresavoir relate le r&le de la Croix-Rouge pendant la guerre
des Boers et la guerre russo-japonaise, campagnes auxquelles prit
part M. Hammar, medecin-major de Tarmee suedoise, l'auteur

1 Extrait du Caducee 1909, n* 7, p. 87, par D' Fritz Ask, Militar
Hcelsovdrd 1908, p. 210.
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